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LA  NYMPHE  DE  LA  SEINE. 


UE  mon  cours  a d’appaslQue  mes  ondes  font  belles! 
Le  Firmament  fe  plaît  à fe  mirer  en  elles  : 

De  nouveaux  Cieux,  des  Aftres  plus  brillans. 
Répandent  dans  mon  fein  leurs  feux  étincelans. 
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avoir  rendu  mille  Plaines  fertiles 
Portant  mon  tribut  à la  Mer, 
J’arrofe  la  reine  des  Villes, 

Et  le  Palais  de  Jupiter 
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Du  Vainqueur  des  Titans  qu  il  a réduits  en  poudre, 
Et  qui  fument  encor  des  éclats  de  fa  foudre. 


UNE  NAYADE. 


En  parlant  du  Maître  des  Dieux, 

De  LOUIS  vous  faites  l’Hifloire  ; 

Sur  de  pareils  audacieux 
Il  s'eft  acquis  la  même  gloire. 

LA  NYMPHE  DE  LA  SEINE. 

C ell  de  lui  leul  aufîl  que  je  vous  entretiens  ; 

Le  nom  du  Dieu  convient  à fon  image  : 

Ses  travaux  à la  Terre  offrent  les  mêmes  biens  ; 
De  1 Univers  entr  eux  ils  ont  fait  le  partage. 
Mais  une  Déité  vole  dans  ces  cantons; 

C eft  la  Renommée.  Ecoutons. 


LA  RENOMME’E. 

Fortunes  habitans  de  ces  Bords  lalutaires, 
Peuples  chéris,  accourez  tous; 

Je  ne  faurois  long-temps  demeurer  avec  vous; 
Et  jamais  je  if  eus  tant  d’affaires. 


U N Roi  toujours  victorieux, 

Un  Héros , un  nouvel  Alcide , 

Rend  mon  emploi  laborieux. 

Je  vole  d’une  aile  rapide , 

Et  n’ai  pas  trop  de  mes  cent  voix 
Pour  publier  tous  Tes  Exploits. 

J e vous  annonce  ce  Monarque, 
Suivi  de  les  braves  Guerriers  ; 

Il  revient  couvert  de  Lauriers  ; 

Il  revient  Vainqueur  de  la  Parque, 
De  cette  cruelle  Atropos, 

Qui  jaloufe  de  ce  Héros , 

Et  nayant  pû , par  là  préfence , 
Sufpendre  un  moment  fa  vaillance , 
A voulu  voir  fi , dans  fon  lit 
Lorfque  la  Fièvre  Eafîaillit , 

A l’approche  des  Funérailles, 

Il  auroit  l’intrépidité 

Et  la  même  tranquillité 

Qu’il  montroit  au  fein  des  Batailles. 

La  Parque  le  vit  l’admira , 

Et,  par  refpect,  fe  retira. 


Il  me  fuit , il  flatte  vos  vœux  ; 
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Pour  vous  Ton  amour  fe  déployé  : 

Il  veut  afflfter  à vos  Jeu* , 

Et,  pour  la  redoubler,  partager  votre  joye. 

Je  reprens  la  route  des  Airs; 

Dans  cent  Climats  je  dois  me  rendre  : 

Je  lins  comptable  à l’Univers 
De  Vertus  qui  vont  le  furprendre. 

LA  NYMPHE  DE  LA  SEINE. 

Que  mon  cœur  eft  charmé  de  tout  ce  que  j’entens 
Qu  il  vienne  ce  Roi  que  j’attens  ! 

Que  fur  Faîle  de  la  Viétoire 
Il  nous  rende  à la  fin  les  témoins  de  fa  gloire  ! 

Son  éclat  rejaillit  fur  mes  flots  argentés. 

J’efface  aujourd’hui  la  mémoire 
De  tous  ces  Fleuves  fl  vantés  ; 

Quelque  foit  Forgueil  qui  les  flatte , 

Et  le  Gange  , & le  NU,  St  le  Tibre  , St  F Euphrate,. 

Ont-ils  coulé  fous  l’Empire  de  Rois 
Auffl  Grands  que  celui  qui  me  donne  des  Loix  ? 
Qu’il  tarde  à mon  defir.,  que  chaque  inftant  fait  cri 
De  revoir  cet  aimable  Maître  ! 

UNE  NAYADE. 

LOUIS,  par  fa  préfence , à nos  jours  ténébreux 
Va  faire  fuccéder  une  lumière  pure: 
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Aînîî  Ton  volt  briller  l’Aftre  de  la  Nature , 
Triomphant  d’un  orage  affreux. 

LA  NYMPHE  DE  LA  SEINE. 

Tel,  après  que  i’Hyver,  par  fes  cruels  ravages, 

A fulpendu  mon  cours  & flétri  mes  Rofeaux , 
Zéphire  les  ranime , il  vient  fondre  mes  Eaux , 

Et  des  plus  belles  Fleurs  couronner  mes  rivages. 

UN  HABITANT  DE  LA  SEINE. 

De  fon  Peuple  Sc  de  lui  l’Amour  efl:  le  lien  ; 

Il  efl:  fur  de  nos  coeurs , nous  le  fommes  du  lien  ; 
Pere  de  fes  Sujets,  l’Univers  le  contemple  : 

Il  fait  aux  Nations  chérir  notre  deftin  ; 

Et  le  Ciel  a mis  dans  leur  fein , 

Pour  goûter  nos  plaifirs , d’imiter  notre  exemple. 

LA  NYMPHE  DE  LA  SEINE. 

Si  dans  l’Olympe  renfermé 
Jupiter  ne  vouloit  s’annoncer  à la  Terre , 

Que  par  le  bruit  de  fon  Tonnerre  , 

Il  feroit  craint  ; mais  feroit-ii  aimé  ? 

Non  : la  feule  Terreur  feroit  fa  tributaire  ; 

Ses  Autels  fumeroient  d’un  Encens  mercenaire  : 
Mais  lorfque  fa  Bonté  fecourable  aux  Humains , 
De  fes  Bienfaits  remplit  leurs  mains, 
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Leurs  Coeurs  tout  tranlportés , adorent  fà  Puiflance. 
Pour  rendre  un  digne  Hommage  au  Souverain  desCieux^ 
L’Amour  & la  Reconnoifflance 
Exalent  à l’envi  leur  Parfum  précieux. 


C’e  s t aujourd’hui  , belles  Nayades  y 
Ce  qui  fe  paiTe  fous  vos  yeux. 

Il  eft  encor  des  Encelades  ; 

L O U I S , contraint  de  répandre  l’Effroi , 
En  diffipe  jufques  à l’ombre 
Et  fçait,  par  des  faveurs  fans  nombre. 

Attirer  tous  les  cœurs  à foi . 

Mais  il  fe  rend , je  crois , à notre  impatience. 

De  Citoyens  quelle  affluence  ! 

Le  Bruit  s’accroît.  Bien-tôt  nous  le  verrons. 
C’eft  lui  f c’ell  mon  Héros.  Nayades,  admirons. 


Vû  & approuvé,  ce  6 Novembre  1744.  CREBILLON. 

Vû  réprobation.  Fermas  d’imprimer.  A Paris,  ce  6 Novembre  1744.  MARVKLE . 


